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LE BALAI
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r* n cette nuit-là, avec un grand 

soupir où chaque atome de vi* 
semblait clamer son épouvanté, 
niomrtie expira.
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tueux silence, retomba sur sa 
poitrine squelettique où: entiit, 
e coeur avait cessé de battre... 

Ifccqgur, ce rousele creüx que le» 
chines, heureux, n’ont p*,! .

iJn mit Ie pauvre corps éma­
cié dans deux draps blancs...

On ouvrit les fenêtres_on ba­
laya, sur la commode et sur la 
fchemjnéç, l’armée des. fioles mut- 
-ticolores, aiftponfes barbares, mé­
dicaments savants il fant bien que 
tout le monde vive!
_ Et la chambre cessa de ressent 
hier au vestiaire de la Mort.
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C0NSEH5 PRATIQUES\tі■% ...
J ->Ay sb Ийіодр de» carafes da cris- 

I і ”—Pour rendre aux carafes de 
cnstale rout leur éclat, versez-y 
de l’eau tiède puis des petits mor­
ceaux de papier buvard, préaba- 
blement savonnés. Laissez re* 

poser cinq- minutes, puis secouez 
cinq à six nÜmites. Kincezâ l’eau 
froide, et laisse? égoutter.
'.. PourT I«e coupures et écorchu­
res.— Les feuilles de tous les gé­
raniums ont la propriété de gué­
rir promptement les coupures, é- 
corchures et autres plaies de ce 
tenre. Ou prend une ou plusieurs 
feuilles de cette plante, que Гоп 
écrase un peu sur un linge, et 
que l’on applique sur la plaie. Il 
arrive très souvent qu’une fenil- 
!e suffit pour la guérison. Elle 

attache fortement à la peau, ai­
de au rapprochement des chairs 
et cicatrise la blessure en même 
temps.
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liîfeil (De l’Echo de Saint-Justin)s

$I Mesdames, Mesdemoiselles,
D’un ami des plus fidèles 

yue toutes vous aimez comme on aime un trésor 
Nous célébrons lc mérite,
Le BALAI, nommons le vite.

Assainit une chatnbre, essuie un corridor,
Rend 11 maison agréable 
Et proprement convenable 

(Juand une jeune fille aime bien son balai.
• - ,Elle ï.oit les poussières 

Aussitôt son lever, elle y court sans délai.
Nous, troupe de .balayeuses,
De rien ne sommes peureuses,

Un balai dans la main fait notre sûreté.
Qu’un malappris nous provoque 
D’une parole équivoque,

Il verra le danger de la légèreté.
Une fille ardente et sage 

, Qu* né craint pàs l’ouvrage
Développe au travail ses lignes fortement.

A l’attaque elle riposte 
Remet chacun à son poste 

Et sait lui remontrer à parler poliment.
—Les plaisants?— leurs moqueries?

Vos balais !.... sans parleries :
U est juste qu’il faut pour les tenir au loin.

Si vous criez: Oh! mon arme!
Ils décampent comme un charme,

Ue vous en occuper vous n’avez plus besoin.
Qu revenant en bataille 
Courir à la résaille

Vous les voyeZj allons! et charge à fond de train. 
Aussitôt victorieuses 
Vous revenez glorieuses.

Le balai sous le bras, maîtresse du terrain.

**eew**oeto0uuoooooooooood

11 Pendant ce temps, l’homme pa­
raissait devant Dieu.

Et_ il arrivait, révolté en tout 
son etre. [

Le ver écrasé se redressait de­
vant Celui qui, tout-puissànt et 
bon, avait,-avec indifférence, lais­
se tonte souffrance s’acharner sur 
sa créature.

Aux pieds de ce Dieu l’hom­
me jeta sa croix écrassante 
un geste de défi.

Et, vraiment il est lamenta-
ble !
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MARC HE 
DE VIANDE EN GROS
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Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 

pays); que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 
en achêter, nous en ferons l’expédition mimédiate 

Aussi en mains toutes aûtres sortes de viandes

BELONIM. CUVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.
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I Pas une fibre de son être qui 
ne retentisse douloureusement.... 
pas uij morceau, de son coeur qui 
ne saigne....

L'humme regarde Dieu.... et il 
le regarda avec haine:

—Puisqu’à tbn bonheur infi- 
ШІ il faut du

S J R S U M
1 Si je deviens meilleure une 
foule d’âmes deviennent meilleu­
res aussi. ,
^ Et si j approche Dieu, d’autres 
âmes qui me suivent l’approchent, 
comme j’ai suivi d’autres pas qui 
allaient à lui.

Nul ne monte seule au ciel.
Des âmes fragiles soutiennent 

•parfois en montant leurs viriles 
soeurs.

Telle colombe emportés dans 
aile d’aigle monte peut-être 

une libellule à son col.
Nul n’est sauvé sans avoir soif 

de sauver à son tour.
Voilà pourquoi nous. Chrétiens 

ne pouvons ni prier, ni chanter, 
ni pleurer seuls jamais.

Voilà comment une

V
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sang et des larmes... 
en voila!.... Si chaque créature 
ten fournit autant, à quel ban­
quet doit-tu t’asseoir f.:.. lit main­
tenant' que tu m’as pressé com­
me da is un pressoir, envoie-moi 
dans ton éternel enfer, Il doit y 
avoir, au moins, une joje là-bas.... 
to*|Є <!е Пе pb,s rien espérer de

, Les anges fixèrent Dieu, épou- 
vantés. -

mm
Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 

du feu à Québec.

1
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Dr. J-T.-O. Saucier.*
Saskatoon, mai 1924. :\

Toutes les améliorations modernes.

Chambre e„t pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

240, rue 9t.-Joseph, 17, Placé" JacquesÇartiêr
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zieu souriait tristement:
—Je lui pardonne son blas- 

{fPme. car ce n’est pas lui qui 
parle, mais l’exaspération de 
croix. і

—Jamais, je паї mis une croix des choses exquises 
pareille sur une seule de mes *ble ! .._ 
créatures і

—Mais enfin, elle est là !_ __
Oui, eifc est là.... mais ce n’estg Dieu continua : 

pas la mienne-.. Mon joug est 
doux.... mon fardeau léger.

est terri- infirme
poussière humaine meut l’uni­

vers à se poser seulement dans 
la main de Dieu.

t « Cette croix est-elle de moi?.
•^Pourquoi,, alors, m’eu a»-tu 
ИЩІ5Є fes -ераціез ,, r.I !r і М >, І

\ I
Je t’ai ditf: “Une seule cho­

se est vraiment nécessaire : ton 
_ame!”

leva b'&Z'r DjeU a,°rS S0U'J,-aïenttU “ déCrété qUe C’étai* 

—Constate. ? Ce n’est pas une! A la conquête de cet argent 
fWiix..-. c est beaucoup de croix! tu fes sacrifié tout entier....^ 

etuas portées. I Tu as fait pour lui des choses
n.'r.î’і “ПЄ* apres es autres.|que jamais je n’aurais voulu te 
Dieu les sépara: I demander.... Oh ! oui!.... la vie
ntnJrilZ'.l d|.ab0rc!' „ Defiance!terrible que tu as menée!.... l'en-
РЄМоГ ri; Jt--nen“L Igr-enage cffarant des affaires. .. les
Z1?,: ' ?*.: Donneï-nqus au-| tristes bureaux sans lumière.... les
ririnn rv " )a>' fa,‘ cette,«pe-| sèches comptabilités ... les affres
tuion exprès.... le pain materiel....I des échéances. .. les procès des 
le pain d amour. .. et aussi le p*in| noires usines.... 
de haine, dont tu as besoin pour 
te tenir droit....

Le Coeur de Marie est si ten­
dre pour nous que ceux de toutes 
les mères réunies 
morceau de

m ne sont qu’un 
glace auprès du sien. 
(Saint Curé d’Ars.)
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M SEPT SORTES DE FEMMES
Il y a dans le monde :
La femme patiente, qui 

rail faire rôtir un boeuf 
lentille de télescope.

La femme curieuse qui vou­
drait tourner un arc " en ciel à 
l’envers pour savoir en quoi il 
est! doublé ;

La femme vulgaire, qui est 
espèce d’araignée se croyant ca­
pable de filer de la soie ;

La femme prudente, qui écrit 
toutes ses promesses 
doise;

La femme envieuse, qui se dé- 
■truit pour, être lacée plus cerrée 
que sa rivale;

’ ! La femme extravagante, qui 
•rule une bougie 
une allumetfe;

La femme heureuse, mais elle 
№ morte, il y a déjà plusieurs an

t -
І La voie par laquelle on arrive 
t 1 amour pur et désintéressé de 
Ç«cu est celle que Notre-Seigfneur 
JWis a tracée en allant du jar- 
ga des Oliviers »u Prétoire et du 
yrioire au Calvaire: c’est Га- 
jour qui a tkacé cette route, et 
^mour savait apparemment le 
#emin qui mène à loi.

Le meilleur ami Дц/fumeur est une pipe
- : . • -І- ІШШ

pour- 
avec une
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Moi j’ai fait la terre-., la 
Or tW *>.. a ■ , |ffran,le et bonne, et féconde terre
V .' *? ’ }es dresse ®Ut lai qui, toujours et, tranquillement

[: P°*”t.c des pledf P°.ur .scrute» cetl et sainement, nourrit les hun ’ 
I f'en,r je tavais interdit; et|bles qui l acceptient.
коиГсГтОГо^' “M ,Si m°" soleil est tres chaud.
Г PouZ^l, jeP£™,s feToi-ldW! C’eSt " tri°mphe des b,é?

MONUMENT 8lu. >
EPITAPHES "e 'c préoccupé pas! Car je suis! j’ai fait l’air libre et les vas

de toutes sortes, à prix ' " Ç?™ ne donne pas un serites espaces. .. les oiseaux et les
raisonnables. , pe"‘ a,V fiU hn demande dql lueurs !. ..

Pour conditions, écrire à г-іни e. I J’ai fait ,a liberté!—
m* «-.mm»

„^rs; cftte cr<MX Mt'e(Ie m»[et "du plus d’argent possibIe’’Pest-

06 qui t'en ai opprimé les 
épaulesZ...

* Z une
4 Ià.w r-. '.ff ' тік/

m
sur un ar-
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Plumes-^enroir^Duofoid !»
: V

fgf
ilm% Manufacturier, St-BasQe, N. B.Il
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ABSOLUMENT GARANTIES

m\ .Lea ^^éaervoirs PARKERiont ga- 

; ran ties pour durer 25 ans, tant %ощ l’usure 
Ше Iа pointe que pour le fonctionnement thé-
>->or..que. ттнЛ

Et puis celle-ci : 
—TV avais
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celui qui te paraissait! avoir da-l Dieu écouta 
vantage Pour consolider ta si f Et', à chacune, il répondait: 
tuation, tu as dit des choses abo-l —Ton aïeul a péché... Tu e«
minables qui ont amené des réac-l solidaire de ses tertus.... et d«
lions... lu as des larmes sur les! ses vices.... Il y a la communiod 
mains du sans peut-être! Ides saints- celle aussi des pé 

Tu as réussi à faire souffrir,! cheurs. и
ma*s‘u as offert tbi-même. I Je t’ai dit:: "Repose-toi le di-

L Hui’e qui coule d’une ma- ,,,tc "olx de ta i»,0usie est-| manche !....” Et tu as travaillé, 
chine peut Mire la cause d,f Iа ™'e"ne4 .. 1 Je t’ai dit: "Sois sobre!. ’’

«d’une incendie TL hr me ne répondlt P*®- |tu ne l’as pas été.
ejr U.nc ’ПСбПЯІС. . Le Seigneur continua : | Je t’ai dit- "Sois our! ” E,plancher imbibé ^d’huile, —Tu as voulu mettre dé l’à-ltu as jeté ta jeunesse à toutes 1« 

feoit^dans une .usine ou dan, un mour dans ta vie.... Et je te gom-|marchandes de plaisir 1
ь.ГЛ PT êtLe Ius,te. c«„q« >1 P,rend«-v Moi-même, le premier,! Ces croix sont-elles les mien- 
faut pour .faire d une etmcelle un )»*• dit a ton ancêtre qui, pourtant I nés..- ? 
incendie sérieuse, (.és causes de était dans le paradis, et avait lé
feu sont souvent ЄП grand nom- matin des êtres et des choses:;! Et lorsque, une à une de la 
bre que Ion ne remarque ms J.^estJW bon queJ’hoaamej uraix immense, épouvantable,

; I! n’y 5 pas de stitatitm'І une Mit seul!'• > iDieuent séparé toute les croix
bonne assurante, dans une bonne . Malf !~‘e*t,on *st une si! humaines, celles qui n’étaiené pas 
compagnie. C’est l’agence de la dil,calfe ,fl,eSr. que j’eil vraiment signées de lui, il en
'artferd Pire Insurance Co. assigne a l’humanité les moyens!ге*** une ... une seule qui alors

J B. MICHAUD
mr après moi prenne sa croix—” 
Mais celle-là était oetite ro„.

І’-І cor-

*4W hj{ lit- s» }Lr SATISFACTION 
t vous laissez ainsi une clef à 

votre marie?”
s"Sak “la lui procure une cer- 

^ao satisfaction. Il aime à la 
tfere à ses amis pour leur mon- * 
few combien il est libre—mais 
elle n ouvre pas la porte’,.*:

, .V.mmln, tir* t
^EUe était surtout si eitetitibi1 

amour— si sdoueie de tfdh- '"‘r
sÿîr -v ? irrerf” *îW
quelle n était ргецрге-#,!и*-іїД 

saWdevamt.Dian, twi—HnaMifeJ-.3'

Ven^. voir cçs merveilleuses {dûmes dès 
AUJOURD'HUI -

Plumes Duoford, noir» ou 
dames; $5.00 

Plumes Duofoy, gros modèle, pour mes- 
sieurs: $7.00
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rouges, рощ 1
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S D M U N D S T O N,
",

Ül.
N. B. —.ïi.êni' rà A PnmMlé

J
AGENT nus....

Alors tu as payé des 
douloureuses ; car|

ІШ Z
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éléphone : 3-11
Edmundatop, N. B.

rançons! , ,
la corruption!‘e petite!...... le madawaskka
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